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CATASTROPHE 
1 3 T U « ^ JWI A . I 

LVrTroyable h é c a t o m b e du I Jaza r do la 
( l i a n t " a soul«'\<•. d a n s t ou t e la F r a n c e et 
d a n s tous les p a r s c iv i l i s é s , un p ro fond s e n 
t i m e n t de p i t i é cl de r e s p e c t , qui n ' a fai t 
q u ' a u g m e n t e r d a n s la j o u r n é e d ' h i e r . 

I H p a r e i l s i n i s t r e ne s 'oubl ie pas en 
q u e l q u e s j o u r s . De tous les po in t s du t e r r i -
i tire l es t é l é g r a m m e s de c o n d o l é a n c e s s o n t 
a d r e s s é s a u x a u t o r i t é s pub l iques et a u x 
fami l l e s des m a l h e u r e u s e s v i c t i m e s . l ' n 
m o u v e m e n t d e s y m p a t h i e n o n m o i n s vil' so 
p r o p a g e a l ' é t r a n g e r . 

J a m a i s , il e s t v r a i , la s o l i d a r i t é d e t 
les h o m m e s ilo crwir n ' a r a i l t r o u v é u n e 
p lus s a i s i s s a n t e et p lus c r u e l l e occas ion de 
1e m a n i f e s t e r . 

\.<-< d é t a i l s que nous avons: pub l i é s 1 ii<• r 
et c eux que n o u s c o n t i n u o n s à d o n n e r au 
j o u r d ' h u i d é m o n t r e n t , e u effet, l ' é t e u d u e d e 
c e t i r r é p a r a b l e s i n i s t r e . P r é s d 'un m i l l i e r 
île g r a n d e s fami l l es s e r o n t s a n s d o u t e 
a t t e i n t e s p a r l a c a t a s t r o p h e , qu i a t t e i n t 
p r e s q u e e n g r a v i t é l ' i n c e n d i e de l 'Opé ra -
Comique . 

L a m o r t a f f reuse des victimes-, le p i e u x 
d e v o i r d e c h a r i t é q u ' e l l e s é t a i e n t v e n u e s 
r e m p l i r , l ' e f f r ayan t e rapidité du fléau, t o u t 
a c o n t r i b u é à r e n d r e c e t t e l u g u b r e c a t a s 
t r o p h e é m i n e m m e n t é m o u v a n t e et d i g n e d e 
l ' u n i v e r s e l l e pitié-

Ce qui f rappe le plus c ' e s t l ' u n a n i m i t é des 
r e g r e t s q u ' e l l e e x c i t e d a n s t o u t e s les c l a s s e s 
de la soc ié té ou, p o u r m i e u x d i r e , la s i n c é r i t é 
des d o u l o u r e u s e s é m o t i o n s q u ' e l l e éve i l l e . 

Dans le c o r t è g e qui s u i v r a le c o r p s d e s 
v i c t i m e s , c n n u e s ou i n c o n n u e s , d e la c a t a s 
t r o p h e , il ne do i t se m ê l e r a u c u n e i m p r e s s i o n 
é t r a n g è r e à ce pu r et g l o r i e u x s e n t i m e n t d e 
s y m p a t h i e p o u r les m a r t y r s de la c h a r i t é . 

PARIS EX DEUIL 
h.s horreurs île l;i i',-il;is(ro|ilic. 

\v.iiil it perler de la journée de jeudi, nous donnons 
ri après le récit émouvant d'an* visite faite, mercredi, 
dans la matinée, au Palais ,ly riuduslrie, par nu de nos 
conlrèiei parisiens : 

a Six heuies vont u n i r , on M M M I a laisser pénélltl 
le personaes qui allirmenl avoir qnelqu'un a reconnaître. 

• li'un pas rapide, un premier groupe s'élança dans la salle 
int-Jean la porte esl grande ouverte, el l'horreur de la 

-,eu-eun i.t. les 
denl el | . 

te délie, dit. la voit tremblante : 
il pri l , .pic | , m«ro i.i voie il es 
oiM'oition, l)u,- la botte est scellée... 

nem d'entrer : un vieillard avec «et 

\ ilihites. -m les rantrec- uéVatluvres'. 

I I . ni rien . l ient I 
vu... oui cherchent' 

— ReeommenttMis. 
Ils repartent, pins lentement relie lois, remnanl de leur 

doigts tremblants et précautionneux les ' 
lèes -m lei , hairs briller*. 

— Ici. père • Ici, c'esl elle, c'est elle, voit 
niontie. riens, regarde. Pauvre «ère ! 

,. lit on immense soupir soulève la |mitnne an 
-••s veux se lèvent an ciel, monde. Je |.M 

de sanglot, lainrntabl, , Réchappe .1; sa 
pleure -ans lin, se peu. lie sur le corps de 

--.niete avec on geste d'amou 
maias, broie ses doigts et s'écrie lo-Jj 

étoffes 

L b a g n e , vo i là 

. et 
un homme 
une rasradi 
Il pleine, i 

\ v a pOUI II 
esseet, i'i.ï.~ 

Le pl i 

1er l•• corps. 
l i s dans nn dra 

el viesent le 
on > tusse le 

île • 

homme à la barbe 
démesurément, pieu 

il av 

p i iouuanle , 1res pale 
e silencieusement en 
un garçon imberbe,Is 

s,K ^ a ^ ' l i s von 
t civil de la personne reconnu 

pompes funèbres l'euvehippeu 

ii de i . le i l . I>, rrorhenl aux 
lies des binons i élevés sur les jambes 

bijoux .ru,tilleul dans les décombres 
* l'n monsieur d'une cinquantaine d'années rect, élê-
mi. d i.'ii il iioiiiienr, la moustache lise et 

mante, M |>enché soi les cadavre- . il appu mou-
i hou ,iu son ne/, car l'odeur ipu se dégage, mélange de brillé 
el de phénol, mollit , U gorge. Il est accompagne ,l'une 
Moine de chambre, Je l°s suis d 'an corps à l'autre renex, 
i i. Marie \ m. monsieui le comte, celle-ci •> des bagues, 
ei madame avait laissé ses bagnes MII la chemin' e. • fenei, 
•ci peut-être La femme regarde les bottines ilu cadavre 

Non, dit-elle, madame avait des empeignes d'un seul mur-
Mai! I MI! i ' i ip . la femme | .se on cri, .-t. au milieu 

de larmes Dit' ICI. monsieur le e unie, in, c'est elle !.. 
oh ' j 'en lus sûr. allez. Son pantalon, je le reconnais, voilà 
les trois plis, ,i -,•. j irretiéres, toute- neuve-, tenez, I"- voila. 
Je le sais bien, c'est m il les ai faite-. a 

Et. peu lii u le 'adavre. elle soulève les étoffes les ic-
lonroe, leslai dix fois recommence, pendant 
l ie . penché -m l'horrible chose qui fut sa femme, le comte 

essaya .le rétro ou signe, une ligne qui la lui 
e e t réduite en cendies. la m o h • 
de débris nous sans forme. El l'hom

me sanglote doucement. 
me retourne a na antre eri poussé derrière moi. Trois 

Irmraes sont pend - sur un corps. L'une d'elles dit, ave--l -on iupi'ii bleu, oh • je le recon-
ouva 
i, c'est elle 

1. b en a i l e / . . . 
Il il un bout de bois pointu, qu'elle a ramassé à terre, rli 

giatle le cadavre poui en soulevei ce qui peu! tester d'étoile .les moreeaai de chai 

dit encore : 

llte 
elle a l'ail 

ele de la boite 
il inov 
leo i ' I 
pére.riil le m 

ne bière en sapin 
oilol l. 

qu'on hans|iorte 

l'V île 
l i t s 

\ a i l t le 

Va signer, i 
., Le père se laissé t ra înera une table it signe la reconnais

sance de sa Femme. Puis il revient près de «ta liui. Tous deu i 
le regardent avec un air de nsvicment in.ioi. hésitant, romine 
s'ils -i lele'iaienl île Une quelque chose, et, liiialeiuenl, le lill 
dit : 

— Ce B'esl pas lo in . . . i:t Madeleine . .' 
a o t i ' le geste de lassitude de l'homme a celle parole! oh : 

la liislesse de ses veux eu pleurs. 
— Madeleine, oui, ou est-elle ! 
— Alloue. 
» Ils jettent un regard encore au cadavre noirci et tordu, et 

reprennent leur sinistre promenade. 
.. Je les suis de mon recueillement pitoyable et je distingue 

leurs larmes qui coulent sur les corps étrangers. Et bientôt, le 
lils «nié encore reconnaît la -lauvrc victime. C'est un petit 
corps dont il ne reste presque rien, Les trois hommes tombent 
dans les bras l 'an de l au t i e , lems tètes abat tues «'affaissant 
-ur le , épaules tes uns des autres, et rien au monde n'est 
pins triste ni plus beau que ces trois hommes foudroyés pai 
la même douleur. Je les entends dire : 

— Pauvre ineie ' pauvre mère I Et Madeleine! Madeleine' 
« e-t trop, <''e-i *.iop : 

>• Il va être sept heure,. Le public augmente dans la salie 
sont -Jean linéiques curieux comme moi s'v mêlent. Le milieu 
de la salle est plein des allées el venues des employés des 
Pompe, Innebie, transportant le, cercueils, des gardiens de la 
paix qui surveillent les gens -approchant de , corps l ea roa se 
mène — même ici ! — des piekpokets...) ri des fonctionnaires 
de la Préfecture doananl des ordres. M. Utbalin se démène 
. l i n air important. M. Lépiae doi l'ordre aux gardiens 
d'empêcher les gens de loucher aux cadavres -an , être gantés, 
comme li r eu i qui -e penchent la, dans la lièvre et l'angoisse, 
allaient prendre souci d'ordres de ce genre. 

i> J e cueille des bouts de phrase au passage 
— J'ai reconnu deux aunes de ma bile qui elaienl a v e elle, 

el je ne |ieux pas la reconnaître, elle... 
Plu, Iota 

vvey vou. [ail le lOUI 
— (lui. 

- Vou- n'avez rien vu ! 
bien, 

a Et encore : 
c'est nu assassinai... 

l'a bien : 
Il n 'avai t que quinze ans . C'était le groom de Mine la 

comte- e 
a II e-i bail heures. Les reconnaissances se multiplient, 

ne peux pin, les suivre toutes, lieux religieuses leurs 

je 
oui lecoiiau 

Klecte. soi-

d'uii 

qu'elle portait I n . . . 
xanle-ilix ans. 

» I ne petite femme brune, eo 
, le, veux boiii'tis de larmes 
corpi 
Pauvre chère madame ! Pauvre t Deax ans quelle était 

mariée, t rente a n s ! . oh l son corset bien, je le reconnais, 
et sa robe verte, la voila, mou llien ' mon Uieu ' 

a Klle prend des ciseaux, et. lehgieusemei.t, coupe d >s mor
ceaux de la robe qu'elle veut ,.ins doute conserver pour elle. 

» l 'n valet en livrée, qui chercha sa maîtresse et qui croit 
l'avoir trouvée, retire à grand'peiue d'un doigt tordu nn an
neau brisé. Il arrache en même temps des lambeaux de |ieau 

Il . l'annea et 
Non, ce n'est pas elle il v d i t ; Monstiers d'Ava-

'• \ cote, un autre domestique met tout à coup dan, sa 
bouche se, doigts crispe,, rju'il mord, pendant que se grands 
yeux naïfs s'ouvrent eperdunienl. Et il gèniil, avec nue v.ix 
l<l lived'enfanl 

t ma feinni" voilà ,on japon, voilà ses bot-
ni alliance, je tais -ur. aile/, i l y a écrit : hue,. Kegi 

11 juin Iss; 
El H idroits. 

bat su 
• rorp-

ada vie Mme llo,kier. Sa 

n peu 
les en 

uni les d.-tn 
a on m u t de découvrir 

femme de chambre est !a. 
— Je la reconnais, di t la pauvre tomate, n i e était 

forte, et ce sont ses petits pieds, el , i , boucles d o n 
perle, el son bracelet.. Mon Dieu! mon liieu! El Mon-, 
e , t | a i t i avant-hier pour la liussie... Il n'est même pas arrivé, 
et il ne sait sans doute rien... El sa lille, Mme lloland Uosse-
Im, elle e-i la aussi, tenez, a cot,- d'elle... 

a 11 e,t neuf heures. Voila quatre heures que je su, s là a 
supporter le spectacle de ces horreurs. Je me -eus In se lom-
pu, el je n'ai pointant pas ia force de m'en aller. Ma cunoaité 
a disparu. Il me semble que, ti Je reste, c'esl boni prendre ma 
p a i l d e rené immense douleur qui Sètale autour de moi on 
a comme des envie- de s'approcher de ces malheureux qui ge-
missent.qu: halètent,qui pieiireut.qni maudissent, et d ' e - ave r 
de les coiisolet un peu. Mais tout de suite on seul la Van lié 
des consolations, tout le monde la sent. El des pi, lies, des 

r , de chaule qui sont la, souffrent pour leur propre compte 
pas une parole d'apitoiement aux malben-

Je ! 
leur détresse, 

i à la porte pour respirer un peu d'au- frais. Kl n 
regarde les gens entier. Ils entrent avec des mines diverses 
clou leur nature ou le -eiiliniunt qui le» amené, l'on., ou 

' "^^ 

MGR LE DUC D'AUMALE 
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presque tous ont les veux rougis et les paupières gonflé 
uns la ligure ternliee et n'avancent qu'en hésitant : de 
mes se serrent contre l homme qui les conduit,avec des: 
ib: terreur, d'autres fois, l 'homme, an contraire, se iai, 
ner. Ils n'entendent pus qu'on pleine autour d'eux, ne voient 
pas les désespoirs voisins, t 'ne fois leur regard tombé su, p. 
premier cadavre, il ne quitte plus la terre: iK vont cou i lies, le 
cou tendu, les mains ensoées, les doigta détaches, à travers 
I hécatombe noire. 

« T o u l a 20iip ils se penchent p in , avant , dans un mouve
ment lapide . ensuite ils ,e lediesseut en secouant la tète.avec. 
,n gest,. qui du , Ce a'esl pas cela ... Avant de s'être rendu 

compte, ils montient un respect religieux pour le corps qu ' i l , 
examinent. oiian<l ils ont décide que a ce n'e,t pas cela », ils 
enjambent sans façon, et leurs mouvement , font chavirer ,ui 
les planches mal jointes les cadavres devenus légei s. Certain-', 
accroupis, remuent el déplacent sans deguùi les restes lioin-
bles : d'autres, tenant d'une main leur mouchoir sur leur ne/ , 
se servent d'une canne ou d'un parapluie pour g ia l le r le., lo
ques brûlées, qui recèlent le secret terrible. 

«C'est pies de la porte d'entrée que se tiennent les e m 
ployés. J'entends soudain une voix mouillée dire ; 

— Je viens de retrouver mes deux taesirs. 
» C'est un homme jeune, qui l i a pas trente ans. 

rose est encadrée d'une courte barbe blonde. Se , ve 
sout noyés de larmes. Il mord ses lèvres frémissant 
se, amis fait pour lui la déclaration, et je le vois reparti 
parmi les cadavres, l'n instant anrès, il revient Ci je l'entend 
dire encore : -

— Maintenant, j 'a i retrouvé ma mère. 
» Des cercueils arrivent constamment. A prési 

déjà moins soignés : ce sont de simple, le il 
a peine ajustées. Je suis hem le à chaque instant pai cescer 
cueils qu on a remplis et qu'on sort de la salle. Tout cela s< 

— si giaude rapidité, qu'il a fallu plusieurs b.i 
it trompe. Je me souvien 
il d'être reconnue pai soi 

lie biisée 
, la silggéi; 
| la duchés 

capable d 
c'e-t cetli 

« Le Ici 
toute plei 
ne son! q 
milie: 

qui lit renaître le, doute 

slait le seul aibih 
ralentit 
révalu, et qn'ell 
Il est onze heure,, 

ux visiteur.,. 

île 
elait lu 

lils. les fie 

: malheureux visiteur.,. Autour de la sali 
do., courbé -, des gens accroupis, tandis i 

nt le départ des coin, reconnus, les père 
, s serviteurs, en l a r m e , ou bien dan 

tard lixe et comme indilTèreiil a r 
lé apparente de reux ci nie rail si 

catastrophes privées peuvent suiv 

Sa ligure 
ix bleus 
s. I il de 

ut. ils sont 

détail : n'ne jeune fem 
frère glace a une petite bague q 
apjiortè le cercueil pies du corps; mais ces cercueils manquent 
de profondeur, et la jeune Femme avait conservé dan-, la mort 
la position de son agonie : ses Jeux petits bras relève, sur ses 
veux, le coudes en dehors, et ses tuas déliassaient le niveau 
de la boite funèbre. Il fallait bien ies faire rentrer ! Les cro
que-morts ont appuve ,ur les pehts bras qui se se sont cassés 
net an |ioignel, avec nn bruit sec. Le ficie elait la. avait tout 
vu... Il se détourna avec un eii. en mettant ses mains sur -e , 
yeux, juste dans la position de celle qu'il pleurait. 

. i m cherche partout le corps de la duchesse d'.xlencou. I ne 
première fois, le colonel de Parsevalest venu seul. Il s est vile 
rendu compte qu'il ne saurait la reconnaître, et est aile cher
cher les gens de la duchesse, liienb.i, en effet, sont arrivés le 
baron Tristan-Lambert, M. Aulliav.le duc de La Trèmomlle, 
accompagnés d'un Père Dominicain, de deux femmes de cham
bre de la duchesse, et d'nn domestique. J'ai suivi longli inps 
leurs recherches. Deux heures durant , riea n'avait pu les met-
lie sui la ti-ace du corjis. on savait pouilani qu'il ètail là 
on avait trouvé dans les décombres deux bagues, deux 
alliances, une d'or et une d'argent, et une montre qui lui ap
partenai t . 

» finalement, d'élimination en élimination, I,1 champ des 
recherches s'est cirro iscril. Les deux femmes penchaient pour 
un cadavre mince, aux jambes tordue-, complètement caibo ' 
nisé. l'as une libre d'étoffe ne subsistait ,u, le . ups, pa, une ' 
bague, pas un bracelet, et les pieds éUieul sans bottines, on 
appercevait seulement les dénis du squelette, de jolies dents 
égalas e t bien rangées, ce qui répondait bien au sigiialemeul 
de la éoehesse. Mais eu se penchant pour mieux von. l u n e ! 
des femmes s'aperçut qu'une des dents ou milieu èlait en par- | 

line effrayant, 1ère 
se passe. Kl la passa 
que peut être d'autre? 
désastre, public. . ,. 

IA JOURSÉE DE JEUDI 
Voici maintenant les boa veaux renseignements qui 

nous parviennent ssr l'épouvantable Mtaslroplw de la 
rue leut-Goujon: 

L'émotion publique est plus vive qu'au premier j-mr 
et B'esl poini prêle use calmer. 

LES DERNIÈRES VICTIMES 
Les déclarations de disparition failts i la prôfeclure de 

police depuis le soir do la catastrophe se sont élevées a 
llfl. Sur b s l t« cadavre» transportes an Palais de l'In-

j dustrie, >.'" oui été rec mnus par les familles dans la soi
rée de mardi et dans la joarr.ee d'hier. Il restait donc a 

I minuit lii cadavres dont l'identité n'avait pas encore été 
éUta u . 

j Parmi les personnes disparues et don! aucune Iraee n'a 
i été retrouvée Hgarenl : 

| - Mme la comtesse de Lospé; 
I ->• xi!,,,. coinLsl de Villeneuve ; 
I :î- Mme Moieiii, uiere do Mme M'ii'cat! NiV.almi, il,'oé-

dée ; 

I I ' Mlle l!.)i>ra-,:er : 
,'>' l ne Sieur de Char i té , la -iclir Angél ique : 
8' Trois ou quatre enfants appartenant u des orplte-

j linals. 
Mais que sont devenues les '.rente personnes disparues 

1 qui nécessairement ilo ta ni iHre tnorli-s el d ml un ne re-
Ironve ar.enne trace ' 

Pour identifier les trente pe-isone.es signalées roain.e 
étant disparues, n reste exacleiuenl : 

I • six chevelures de (•maie, perruques ou cheveux 
roussis : 

2- li'.ax tibias: 
3' Une main complète sans bifue : 
'r Trois troncs incomplets : 
S' Un pied inlarl, coupé au dessus de la cuevillr, dans 

une élégante bottine sans marque ; 
B' Deux nVes : 
7" l ue hà-boire inférieure : 
s Hhze (eusses dents ; 
»' L'aed gaine d- kilogrammes d'entrailles ; 

10' Cn sabre d'oflicier d'infanterie. 
A propos de cette arm/>, trouvé; dam les d-ici nlcvs, 

on raconte avon- vu un jeune rons-lleatenanl dans le 
Hz n- au inoiiieiil ' u le feu sévissait avec Dneur. 1>I 
utlicicr serait-il au nombre des victimes qui ont été 
coniplètemeut anéanties ? 

voici la liste i'oiii|i'éiin tilaire des cadavres rpcortaus. 
Plusieurs des permîmes citées ci dessous ottl d'ailleurs 
déjà été indiquera comme ayant été victimes .11 la ter
rible catastrophe : 

'cl. Mme Curret de Villeneuve, .19 ans, I», rue Weher. 
'.ii. Mine LVrdaen, bée Le Saard,z7 in i , VU, boulevard 

Saint lierniain. 
93. So'ur Sainte-Claire, née Remond, Marguerite, des 

-ii-urs a vernies de Saint-Paul, rue llenferl. 
•.«i. Mlle Marie-Louise de Chovjlly, -JI ans, -,,,;..r de 

Mlle de Chevilly, reconnue hier. 
97. Mme veuve Mitreau. n'-e Nilaton, MU as», nu. du 

tau bourg-S iin',-11 uinré. 
lis. Mile lllanstis, 18 ans. me d'Assat, Is. 
n. LA douleur Uuel.et, 8S, iKiulevar.l II-aumarchais. 
100 Mme I affilie de CaU'OII, IL t u e de la Neva. 
DU M l l e l l ' o m k i . 
lo-J- Mme » marq lise d'Isle. 
103' Le général 'cimier, •.'.••:-,l nous annonçons d'autre 

part la moi t survende malgré les .,o,ns qui lui furent 
prodigues. 

Kli" M. Masure, père du sous-dicf de cabinet du mi
nisire du co niin rce. 

I.'.'i Mme lènlil. ï.q ans, rue des Archives. 
Die,- Mme tcviveUoupy, cuisinière de la comli 

l'ios-elm. 
loT- Mlle Camille II-lune l>ubreuil, transportée à son 

domicile, î i , rue de Marifuao. 
IC<'>'Iici'<'li(>st [K'-II SII I I -N 

l,»srecoenaissances ont été Iras diflicites ce malin : 
les cadavres non reconuas ayai.l elé les plu, atteints 
par le feu et n'ayaql rien gardé d'humain, il a fallu 
procédera un examen minaliesg de ces pauvres reites, 
amas d'entrailles, troncs crevassés, crànoi réduits en 
bouillie ou carbonisé*. 

Les docteurs Sauquet e! Viberl, rnédecins-législos, et 
le docteur Jeanlon, nié lecio du commissariat des Champs 
K \ sées, ont été ch irgés de l'eiamen. 

Eu dehors de M. Atthalin, assistaient à ces fanébres 
opérations, MM. Lépine, l: rlulus, Laurent, et plusieurs 
commissaires de pouce. 

Les l'.iJde-.Mis. qui avaient mis le grand tabler d'infir
miers, se sout fait apporter les cadavres sut des tables 
m provisées. 

,1 puis quatre ans. ii était graud-oiiicier rie la I. n 
d'honni ur et comptait vingt campagnes, une blessr.i et 
deux citations; des étal» de services superbes, couine 

i I C l I. 
Le général Municr se distingua parlicu ii ,. ci i-ea-

dent la guerre contre l'Allemagne. Il cumiauJait io 
893 d'infanterie qui repoussa plusieurs fo s Irsaltai-ies 
des masses ennemies sur le plateau de l ' i i i - ' . i 
lail e de S idau. 

Dans cette bataille, son régiment, sur n i rffecl : le 
t'.l (.(liciers el 1,939 bomines, perdit li ofUciers mé lu 
blessés et vii7 hommes tiv'-s ou blessés. Le colonel Ma
nier eut deux chevaux tu s sous lui. 

M. Manier avait pris pari a tontes les grandes 
de l'Kmpire. Il guerroyé d'abord en Afrique, puis en 
Crim e, te dislingne a la bataille do l'Aima nii 
cité à l'ordre du i .tii- de l'an 

Pins lard, en 1837, à l'expédition de la C.randt Kibylie, 
cité une d ux "in- fii s i l'i r Ire ' ; j mr i Li salle 

d'un beau fait d'armes et reçoit la croix de la Légion 
d'Iioiincur. I.o '. • pi • ii.- -
de bravoure a M, teula puis à S ùl rino. Au Mexique, ii 
prend part su briilanl combat deJxmpt. 

Après la giierrc l'Alb m igu i, il c i nui nda le 1er Urail-
ieurs aigéiiens. il uiéi-ai de brigade en 1871 et gouver
neur de il lfc.il, général de d'visioii en lss-i, il eom-
maada jasqu'é la retraite la 34; livis on d'infanl 
I l l U l l l l j e . 

LA DUCHESSE DALENÇOX 
Void de nouveaux détails sur le» cireoasHaces étnoa-

vantas dans lesquelles a été reconnu le corps de la ilu-
chesse d'Alençon : 

Ou sait que le corps de la dacneste a • 't•'• r. trouvé 
mercredi d ms l'aprés-midi. Le duc de Veadôino appre 
liant que les domestiques de sa mère nr i-ec iiiinissaient 
pas le corps, non plus q;i-̂  les amis de la famille, eai 
l'id c de (are prévenir M. Lavanp-trt, dentisle.qai avait 
récemment anrilié les incisives de laduche . Le d ; 
liste, aidé ù> la femme cl du valet de chambre, r. la 
une heure el demie peridié sur eu informe Cad ivre au
quel la domestique eroj >it - I icli - nn ! un-
!i-'iiu d'étoffe qui paraissait être un lus de la duché se. 

Ce cadavre, porté dans use bière tout près de la porte 
du Palais de l'Industrie, pour qu'il tilt aperça au ?.-au.l 
jour, est longuement examiné, el enfin M. Ltvanpoit 
retrouve la trace, infiniment p u perceptible, desdeux 
dents aurifiées, s i déclaration concordant dès i'. -
celle des domestiques, la reconnaissance u , t (ailc.it 
M. Prêta!, commissaire de police, autorise l'enlèvement 

B 1 

on formation ne permet de distinguer le sex 
de !a victime. Le bistouri (ouille alors ces paquets I 
chair et de viscères lorjus, Ici 1 les jo i-s ptur msllr 
à nu l̂ ss mâchoires, qu'examine le dentiste et on arrive 
quand même, à retrouver l ' iB et le sexe, certaines par 
licnlantés qui llronl paut-élre sur la voie. 

A ine-iiie q ie le inole:in opàr-. un commissaire 
police prend note dises observalious i l les inscrit sur 
une Uche coatenaut un namém d'ordre. Les porteurs 
reprennent leur sinistre fardeau, et l • déposent dans ane 
bière qu'on laisse ouverle, el sar laquelle .-u appose le 
même numéro d'ordre. 

Au cours de celle Iragiqae op ration, M Itarlhou esl 
veau au Palais de l'Iadastrte. 

Le chiffre des victimes -113 morts 
L( chiffre exact des victimes est aç(ui-l!ciii'-ii! à peu 

p. es établi. 
A quatre heures o! demie de l'après-midi, le nomtiie 

des morts reconnus esl de :^7 > l il reste à reconnaître 
six cadavres qui se: ml transportés ce m r a la M 

Le n iiibre total des h orts COHNKS esl donc de 113. Ou 
estime que ce cbillie ne s'élèvera pas seusilileuieal. 

MO RTDU GÈNE HA L MUNIE R 
Pari.*, •"> mai. — M. le général Munier esl m i t ce mal n 

à onze heurts et demie, en son domicile, des Baltes di
ses blessures; depuis la p emière heure do la matinée, 
le médecin u'e-pcn-lt plu-sauver son malade. 

Ilnr encore l'étal dn général, quoique grave, laissait 
cependant un peu d'espérance. 

C'esl en venant chercher sa l II . III \ rue Jeaa-t! najo i, i 
que le g, n i a i a clé surpris dans l'immense brasier. 
Mme la générale éla i pail-e sans plus -• préoccuper du : 
B.zir de la Charité, depuis cinq miaules, lu;',que l'in
cendie se déclara, c'est un concierge de la rue de Cri ' 
ne lie. \l Pon ard, de passage sur ce point u moment 
de la cala.-troplie, qui ap n le sanveia^e ^\v. général. ! 

Apercevant au ini'ieu d'un groupe de Cnin.es, donl 
les toilettes achevaient de se consumer, r.o I; 
étendu sur le dos cl dont les vêlements s'enllunifiaient. 
il le lira d'abord par les pcils puis, le saisissant d.n , 
ses bras, il le put e n liiire insqc'i l'exil imilû lu Jer- I 
ram vague, pics de la grille. Ensuite, aidj d'un ag ht,! 
M. r >n-;tr.l transporta le général dans um- v-'ilur1 ,i lu 
conduisit à ion domicile j continuel il lii.- <l 

Le général de division en retraite Cnslave Man er, i la déwn al n .1 
'Mait ua entant de Melz. Il était né ca I8i8 En retraite lionne ou pa-s un fou'e d 

pu récita les premières prières,pui 
c ii-tu dans i- caveau en présence du prince 

rdinand de Bavière, du baron Tristan Lambert, 
a :i d'- Parce val, du comte de U.aneey, le M. AI-

!-• • l ii 'ii- el il • M. Tauuaj qui siguèrent leurs rroim sur 
leil scellé. Ils ont été convoqués jeudi pou;- . 

1er a la mise du corps dans la bière définitive. 
Il • n ii\ ,l encore déci lé pou: lesobsi que i. Le prin • • 

et la (rrinefs • Alphonse de ttavière, gendre et fille du 
duc n A M; .n. -..ni attendus incessamnicitt. 

Presque lotîtes les maisoni régnaules dT.aropi 
eux IJ • des •! i lalllie et J e c.iu.'.oie.,.. 
duc li'Aiein-m, dont les brûlures et les conlusi m 
aucun carai li re le gi at >l -. 

ii er nous vous annoncions nue, suivant des | 
gnages 'i quelques survivante de ia catastrophe, ou en 
élail au é a penser que la duchesse dWleiu- -.n, lei .• 
••s t. Cime, d ' . i i i i i a v i i e e n p r . l i t i . ' n , a v a i t r t l u i e d e i u . . 
avant que I -s dam.s ;,- fussent sauvées 

Aaj eard'hui, le lén nicuage précieux do Mile S 
liio d'un colonel bien connu, et quia elé U dernière 
p> rsonne qui ait parle à la duchesse, confirme cette opi
nion. Mile de !... . ,'. -t ren lue chez il.h due do V'cndùme 
nom lui donner sur -a mire les derniers détails qn'ii noil 
pos: ib e d'ubtl l l ir . \ 
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trophe ilu Bazar du la Chari té y parvin t . 
j L'annonee île la mor t de Mme la duchesse 
' d'Alem.'Mi lui causa une violente commotion. Hier 
[soir , eîieore, malgré tout, rien ne faisait craindre 
j l 'a t taque iramédiateraeni mortelle qui l 'est pro-
I duite pendant la nui t et que son dévoué médecin, 
! LJ docteur Toupet, n 'a pu congérer. 

« M. le duc d'Audilfret-l 'asquier et M. le eom-
j mandant Ber teaux, aide decampdu duc d'AunuiI •, 

sont part is , cette après-midi pour Chantill.v. » 

Montélèpre (Sicile) 7 mai - Le due d 'Aumale j I J , C A T A S T R O P H E E T L 'ÉTRANGER 
est mort cette nuit à deux heures dans son * - \ t j m m a ê * é m m t i m é m t m „ Ê a m r é v m . r a v m g m m 

nuune de Succo en Sicile. , Km Ht.IVici. rtinèlii 'e ;t Madrid 
h t a n t donn^ le grand àga du prince, on suppose Madrid, ;; mai. — Le chef supérieur du palais de v.é 

qu'il a succombé à la suite de la secousse qu'il a duia Si.ioiiia a rendu vis toce matin an niar.iuis de llevcr 
éprouvée en apprenant la lin IraKique ds la d u - : s . c a l l x b l l uj » exprinaé les coadoléatices de la régeule a 
ehesse d'Aleneon, sa niéee. " ' <gEgt un %W* f S ^ ' b ' f Û'."v,.,* Saint-

Il est mort sans souffrances, après ur.e crise qui Louis. 
a duré quelques minutes. j ,.L».comtesse de Paris el ion lii- sont attendus aujour 

Dernière Heure 
(De nos correspondants pcii ticuliers 

el par FIL SPuCIAL) 

LA MORT DU DUC D'AUMALE 

iiibre de ï i . i I « A l'Iiarsab'. les Crocs. iMl ,,, 
i avaient devant rux 05,0(0 Turcs. 
. » C'est â la suite d'an conseil de f e m que la retraite 

a été décidée. » 
I e s l ' i i ro lcmi ' i i l s 

| L'ae dépéchi il \• 11 nés au Standard dit que la aou-
i velle de la retraite des Grecs sur Dr-.onioshos el lad 

ni'iiislralioii faite par les n'-servisles devant la maisnn il i 
M. liaiI; mit amené un grand nombre de jeune* gens ap
partenant aux mcilleuteo fainilles d'Atnùn s a -' n 

A u I t e i i ' l i H l a ; 
Paris", 7 mai . — I I . Limbourg, avocat de la !a-i l i ' l m i a Ml:,l;'"1-

mille d'Orléans, et h commandant Be r t ea tu se j l t Jriin. 7 mai. - uépondant à une question s„r la 
sont rendus ce matin, a lKIysée, pour annoncer »ec»rité c mire les incendies dans les bâtiments de'.'Ex-
au Président de la République la mort du duc position de Bsrlia le ministre des cuites répond qu'il 
d 'Aumale ; comprend Ir.s bien ipie celte i|uesiniu soit posée au 

\ i 1,'ài;» i;.,,™ „•„„! e :. : „ , „ . „ „ • • i- <, leitaemaia de la catastrophe de l'art», qui a causé narnii 
M. l 'elix p a u r e s est fait inscrire immédiate- , , peU|ue allemand la plus profonde commisération el 

ment, p a r l e commandan t Bourgois , au domicile . djut l'empereur s'est dejl fait l'ialerprêle, 
du duc d 'Aumale, et chez lu due d'Alençon, seul i Au P o r t u g a l 
membre de la famille présent a l'aiis-. ! Lisbonne, 7 mai. — La légation de France eoiiiiiiiie à 

P a r i s , 7 mai . — Voici les détails contenus dans recevoir de nombreux lémoignagei de sympathie. 
, * ,, , . . , , . , ' . , Le conseil municipal doior lo a vole a I uuaniniite 

un long té légramme a r r ivé de P a ï e n n e ce mai m à ; m i e adresse de condoléance a l'occasion du ilai t tr i du 
la Gazette de France : | lij/ar de la charité. 

« Pa lerme, 7 mai , 8 heures mat in . — L'a t taque , i 
qui a emporté , cette nuit , Mgr le duc d'Aumale, ! 
à. deux heures du matin, et, après cinq minutes d e | 
ciise, dit la dépêche que nous tenons, a été a ce 
point inopinée, que, cette nui t môme, le mar i d'une j 
des personnes blessées au Bazar de la Chari té , recevait , du duc d'Aumale, une dépêche de d'accord, an sujet d'une médiation. L'ue démarche collée 
sympathie , part ie , dans la soirée, de Palerme. 

» CJuand le prince ava i t qui t té Pa r i s , il é tai t 
dans un éta t satisfaisant, mais , pa r précaution, 
comme l'année dernière déjà, il était accompagné 
pa r l'un de nos distingués médecins des hôpi taux, 
M. le docteur Toupet . 

» If. le professeur \A'orms, qui lui avai t recom
mandé ce jeune médecin, et qui le lui avai t fait 
accepter, é ta i t le praticien éminent qui, depuis ̂ .> 
années soignait Mgr le duc d 'Aumale. 

a A la date du 29 avri l , le prince se trouvait à 
Succo, et s 'apprêtai t à descendre à Pa le rme; il 
venait d'y arr iver quand la nouvelle de la eata i -

l e s p r i s o n n i e r s I t a l i e n s 
\ lui. 7 mai. — Lavai.; Icrincr c invoi des ; ri miniers 

italiens, composé du général Albcrtone, derimi • 
•• de deux cent quinze hommes esl arrive à /! diable.', 

L'envoyé spécial, assise .!. l'agent aagla - .. , 
rail un- r-- 'p! on d ml le général Albert ma eî 

ses niiiciei-s • ni te viv mi; nt U.utiés. 
l s .- ... 

P nr ip cial. 
soirej i our M us i aa'j , ar v:i-

Au Tia-.svaal 
lleluria, : mai. - u lolksraad a abrogé la M sur 

ireco d'accepter a ['"nniigralion, boa parca |u'i le viole la colivenlion de 
n i - . :i . Londres, I;I,I- parce , K l a t s ,.t 

..ii!-. 

rôler. 
S a ^ e s conisi 'ils 

i Tous les journaux conseillent à la i 
i médiation qui lui est offerte par les pa 
I I ." lim.g d i t : 
i . pour que les puissances puissent intervenir, i! faut 

que la Grèce .-"il disposée à accepter leurs conseils. La - - • -
lin-ce devra évacuer la Crète ; elle mira sans doute à - . , 
payer une indemnité qui variera-suivant la durée do la ' , N , < > ™ c s e n m i u u i i i ' s l i o lg t - s . pour 1rs 
juerre ; elle pourrait encore avoir a satisfaire à d'autres Quelles l'affranchissctncnt des lettrée en France 

i conditions ; mais les pussances veilleionl :i ce que la n ' e s t qucdc n •.- i 
lin-.-e ne soil p:.s Irop durement traitée :-i elle a icliin v .,i.. .c,. i , , . „ : .,, , . , .., ' . . 

lesnrll de Senr confier ,a cause sans ,.h „{$ ^ ^ ^ "Ù^?U&$S£*'lumt A " i e 

I.a f ami l l e r o y a l e d e <.:<•••<• iLiileul, Bar.-y, Bas Korot, liasVarrieton, Baainics 
On mandede Vnnne an liailg TrUgi - Uerchem liôvereu lits-
• Selon ^t'-i iuforn Pllialiqnes, 'lais | e cas . . iicu. !•:..: ;n.! o,v( i|ru., .;., 

.où le colonel Vassose lxs Lo-nmesseiaieu! rappi ....s', chercq, Cominos 
Crète, les piiissaiiis u n i iraient des navires de gaerre • nies, Conrlrai, Coyghem, Conrinenhelst, Cuerne 
dans le goife d'Allièties dans, le bal de p.ntêger la fa Hadtaèle, IVrgncan, Uerlyik, ncsselgncm, iKckeLÛs.-i-

I nulle royal,- • .. .-IIICS, lira,, titre. 
Mortst el M e s s e s Lmelghem, Kre, Cscanai;!,.s, Kspierrea, Csplccbin, t.* 

un lélégrapliia d'Athènes au fw».** .Vnis a la date du '''"' ' i l , ; , i s ' ' - l l ' " : l onrg,Kslaimpuis,Evreiiiiiea. 
Sminuil. . ' '.'.'"'!'" '> • ' ''' "'• rToyiines, hroidemont, GB 

- > La retraite sur Uhomokoi avait commencé a trois ',''l'!,'
,f;i:,''"•''>,','''.•'''• , ' , ' t ' ' , ," !"- l 

henresdu matin. Kiie élail terminée A dix heures tiariewap, uauincs, iiecrsiett, llelcliin, Hermloos. 
. Les Gnes ont inhumé luirs morts et ram né à U- J;11'1!'"'!-'»^- H--M'.IU\. Ileulc. IlerUic, llollain, Ibluia-cj 

inia quatre vingt-buil blessés, parmi lesquels se trouvent , l i ;u l hfu ,< l»»ardlc«, liuUi, . 
cinq '.hic ers. , Ingclmunster, Isrghcm, Ingoyghem, Joiiaia. 

LA GUERRE GRECO-TURQUE 
p.iiv i>r<><'ii:tiiii> — Lœss Taure* 4-i lee t.r-i-c-. 

Méilialiiiii «lesi | i i i :ss: in<i-i — l'ut^ ili'-utarclic' 
C e t l e c t l v e i l i l i e a l c 
Ailiûaes, 7 mai. — Toatet les puissances si sont inises 

cinq 
» l'ue dépêche du ir néral Smolenski dit qa 

ont pns leur nouvelle lout lona llalmyros. • 
lii 'fi 'iiso d e peaaesr 

o,i mande de la Canée au tVai.'e Xar* à la dale d 
j . u.li : 

Hier, le correspondant de \'Ag née il 

Ki n in.-i. Ki rkove, Umain,laplaigue,Leers-N<jrd Les 
', Lesdaili, Lui 

.e.Veiiiu, Marquain, Messines, Uoorseele 
• '' : -,:rt, Uaulde. 

• •. Da-q, Orroir,0yghem, Ou Roo» 

live esl considérée comme immineoL). 
i-'.u r e t r a i t e 

Vok> est évaeaé pres:jU.. complètement. Le général 
Smolen>ki bal eu relraiie en bon ordre sur llatmyros. 
Il télégraphia <iue, s'il ne peut pas emporler les canons 
de canipagae, u les enverra a volo pour élre tmbarqnés 
sur les navires de l'escadre. 

S i r \. I lai l l i-K l i b r e 
Atliéties, 7 ma-. — sir Ashmead liartlett, député an

glais, avec son lils sont arrives ii Allu-nes : ils m- -iib 
ruiil aucuae détealioa. 

M. Aalide Itoycr,dépoté français, avec linéiques socia
listes ftaiii-ns sont air vés. 

t o m b a l laiégavl 
Londres, 7 mai. — lia lelégiaplin- d'.MIp'-n -s au Stua 

dard : 

.< Iln-r, le corre-piimliiin ne i .i;/ ne- ;/,;c,s ;.,••-,, i:p.,otH' Passelp iiilailc P • IVifine IVIU ib-irr..ii i 
d'an autre rr., . :ç.isvoii,ul-e rendre au c . n p du t ne i v..;, , . : . ' l M »"" 
Vassoa. Mais il fui arrêté aux avanl-posles par un >lli — I Ouarcinonl ,"-.'..n,. -ni,, •• i 
U.isrser"C^rer. ,ai , 1" i a ' ' '1 ^ " * " "** S "* m " \f™* ^£'^] ' •'•^'^U. 

» Le, amiraux w l été ial rméi da rapport da cok* l : ' u S i v - S u r n a i , . „ , . | ! < ; u v V l , , 
s '1 5 ' s ' " _ . iislie,\tooruicr.cle,VAaermaenle, Warcûin \v',\ .•'. 

*"»* ^ r e iu i cn ,; ̂ , ««V;,;!: , . ,^:: ' : ,-; ---;;;•;-;, -
Londres, 7 mai. — Le ci-ru -i i n-.L.ii! 'lu /•„•.'-,• ,\, a s à ïpres, Zaalti orde, Ziltc.XoniicbbcLc. " Piyinoulli ci ..lit lavoir que l'ixpidition que le gueverne 

ment anglais c mple • uvoy» r dans l'Afnqne du sud se 
composera de 30.000 hommes, 10,000 rhevaux, î;,,f) U 
mules et quaalité de caartc-ltes et aatres moyens d 
transport. 

l'iulefo--, le Dai'M refrerapfc peas* qa'ea raison lu 
jubilé de la niae , .t- moaveineut de iroaprs ne c u m i 
cera qa'en anlanm i. 

l e record des 100 k l o m è t c s 
loinlre:, î mai. — Wallers a eoavrr' be r 
èlres eu x b. IT \T l,S ballaut ainsi , ' 

monde, iieteii» pat ilarel, de r \y •>:,. 

M kl'.O 

i s A l ' r B B B . S i i ' a ' g : ^ 
Vous i les fabricant ou comme fanl* \ 

riprcsenlanld ,.,,., vous faWlqut-j 
m tout vendez de bons cl de beaux articles a des irix 

i .vaulagets J l 

Coniup m voulez voua que e public le -.,. he si •> B4 M 
le lai d espaaî Kl qael moyen plus ùr , 
Mai.-U-repeler freqûeiiimi'ut \Mi „,, „.„,.,,,, 
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